
Ifm et dsmandu d'miplolŝ

enne homme
ans, très au courant de la

inche culinaire, cherche pia-
comme cuisinier volontaire,

trée en septembre. Faire of-
| au bureau du j ournal.
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)ans honne ferme distile»,
verdon (Vaud), on demande
te et active
| jeune fille
ir ménage el campagne ahi-
qu 'un

bon vachei*
on entretien assuré el gros l!ll! |l||l!llllli!llli!ll! ;iii!l!l!l!lllllll ||||l!IJ ||M

aire à personnes capables.
trée immediate ou à convenii
resser les offres sous K.
i7l L. à Piublicltas , Lauaan-

Le soussigné se fait un plaisir d'aviser sa
fidèle clientèle , amis et comiaissances, ainsi
que la Populalion Sédunoise que depuis le 5
juil let  courant il exploite seul le MAGASIN
DE TABACS ET CIGARES de la Place du
Midi.

Avec des marchandises de tou t premier
choix , il s'efforcera de gagner la confiance
qu 'il sollicité . JEAN-GUDIT.

stituteur breveté
i possession des meilleures ré
renoes, donnerait aux Ma
ms de Sion, des lecons parti
ilières de francais et. alte
ind. S'ad. bureau du journal

£k louer
lès lei- novembre: Dépòt et re-
mise avec éventuellement gara-
ge à proximité de la Pianta . Of-
fres sous chiffres 841.7 Si aux
Annonces-Suisses, S.A. Sion.

A LOUER
& Sion, appartements et lo-
ea>ux industriels. S'adresser a
M. J. Bufoni-, Architecte, Sion .

A LOUER
an petit , appartemen t de deux
chambres et. cuisine, en partie
meublé (chauff. centrai). A la
mème adresse à vendre d'occa-
sion une grande table de mé-
nage, 1 fourneau à gaz, une
poussette (Àng lo).

8'adresser au bureau du journal.

A LOUER
chalet meublé aux Mayens de
Sion, 4 chambres, cuisine, eau
sur place, bien situé.

8'adresser au bureau du journal.

A LOUER
e suite peti t appartement hors
e ville.
8'adresser au bureau du Journal.

vendre > &̂
n chien policier (un an). A
Iphe Cartoblaz, Salins.

OCCASION
A vendre un ebar No 11, en
bon état. S'adresser au Café de
l'Avenue Place du Midi, Sion.

Prix avantageux
bureaux commodes à fr. 150
tables à allonges à 100 et 120

'., 10 divans belle moquette
fr. 140, fauteuils clubs à fr.

30, autre fauteuil 90 et 120
t., annoires à 2 portes 90, 100
20 fr., 1 salon anglais 5 piè-
es moquette 650 fr., 12 lite en
IOìS et en fer, 15 duvets, oreil-
ars, traversins, etc, franco.
'oohon frères §. A., Grand SI-
IMI 13, Lausanne .

ik vendre
layette de 30 pièces poni- 10
ira., une jolie couverture de
beroeau 4 frs., un paletot bleu
fflarin avec gilet bleu, taille
moyenne 6 frs., une paire de
pantalons rayés gris-noir, 5 fr.
102 cm. longueur et 98 cm. de
cernirne. Le tout en très bon
$tat et propre. S'adresser a
Mme Ecceur, Rue Henri Blan-
Talet 3. Genève.

mtmm
danne-moi aussi un p etit
p eu de caf é , s'il te piati. Tu
disioi-mème quii ne peut
pas f air e de mal avee ceiie
borine et saine chicorée, tu
sais, la véritable Franck
..:. ..mais que ce soit de la
Franali Sp edateSerac

I

_ m~ ABONNEZ-VOUS AU

¦** Journal et Feuille d'Avis dn Valais"

j .  Denis Reynard
dk Hfek 4. Rue Sl-Théodule -::— SION

Charpentes et Coffraqes
en tous genres — Réparations
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I FABRI QUE DE MEUBLES J. ITEN |
S Tel. 125 et 381 SION Tel. 125 et 381 S
• Actuellement en magasin grand et beau choix de meuhles =
= en tous genres. Salons, Chambres à coucher. Chambres à S
ft manger. Bureaux américains. Prix avantageux. Facilités de =
= payements ~%

Viticulteurs!
La Cupro-sulfoireuse Sébas tian donne toutes garanties pour

eombattre le mildi ou et l'oidium. Prix avantageux.
Pendant la fiorateci! et après la floraison , soufrez au So'U-

frol insecticide Sébastian. Excellent complément des travaux
mouillés. Nombreuses référence s à disposition.

Adresser vos commandos aux dépóts des principales com-
munes viticoles ou directement à Mme Francey, maison Kohler,
à Sion.

?????????•« ? «•??? ?????^?? •̂???«

Fers de constructioiis ssi
Tuyaux pour canalisation j
Tòle pour couverture =sz ?
DZULQYS & JOUAT, SION j

? Oépositaire s de ia Maison lavelli & Bruno , S. A., Nvon 4? 4

[« DIABLERETS

N'OUBLIEZ PAS QUE.. . i Jk
La sante représente un fameux j n^F

[capital
Dont on doit prudemment tou-

[cher les intérèts .
Fortitiez-vous tous ! C'est te

[point princi pal ,
Et comme apéritif: Buvez du

¦s

#

-tnaiuf uu

Berne! cari-ossene avec pont , a
vendre d'urgence à un prix déri-
soire. Faire offres sous chiffres
C. 3013 Si aux Annonces-Suis-
ses S. A., Sion.

Auto
DAIMLER (Austro), Torpédo a-
vec démarrage et éclairage é-
lectrique à sacrifier d'urgence
pour cause de doublé emploi.

W. KLEINERT, fromages en
gros, Téléph. 430, MONTREUX

Pour les
Mayens

à vendre 200 coquelets. S'a-
dresser " à la Station cantonale
d'aviculture à Chàteauneuf.

li. LUDI
à Thoune, expédie viande de
bceuf (bouilli et roti ) première
qualité, à frs. 2,80 le kg. con-
tee remboursement. A parti r de
2 kg. franco.

•vw *:»^

Gràce
à sa composition originale le

gavette au v\ A

P~\\ià*JzLp̂xvwi » *¦**• 
mm 
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St-Nikla

est reconnu par de nombreuses
attestations spontanées comme
indispensable pour les soins de

la peau favorisant la
sante et la beauté

Pharm . Maurice Allet Sion
» J. Darbellay » .
» Dr A. de Quay »
» H. Zimmermann »

Drog. Gustave Rion »
Jules Favre, épicerie »
A. Ferrerò, mercerie ', , »
Coiffeur E. Far ter »

» Ch. Ganter »
» J. Reichenberg »

» A. Tarelh »
Pharm. Maurice Allet Sierre

» E. Burgener »
» de Chastonay »

L. Tonossi, négt. »
Autino & Rey, négt. Chippis
Drog. Jean Calpini, Marti gny-V.
Pharm . G. Morand »
Pharm. Ed. Burlet Viège
W. Kaempfer, négt. »

Souper froid
pour varier, au heu de café ou de thè, une soupe chaude et salutaire. Sans gran-
de dépense et avec la plus grande facili té, on piépare de bonnes et nourrissantes
soupes au moyen des Potages Magg i en hlocs. Les sortes Volailles, Parmentier,
Marianne, Soupe à la bataille, Rumford, E toiles, conviennent tout particuhèrement
dans ce but.

Après un souper froid , on aime à prendre

Achetez la machine
« Helvétia »

Senile marque suisse

Petits payements mansuete
Seulement fr. 20 par mois

Demandez nouveaux prix
fédu its avec catalogue

gratuit No 39
Fabr.suisse mach.à coudre

S. A.. Lfliceme

Mantiifique chevelure
obteiiad par l'emploi du

véritable

BANG DE BOULEAU
En six mois 2000 attestations

élogieuses et commandes sup.
Grande bouteille Fra. 3,75
Crème de Sang de Bouleau pr.

le cuir chevelu sec fr. 3.—
et 6.—.

Shampoo de bouleau, le meil-
leur cts. 30

Savon de toilette à l'arnica
Frs. 1,20

Dans les pharmacies, drogueries
mag. de coiffeurs et à la Cen-
trale des Herbes des Alpes, au
St-Gothard, Faide.

Demandez: SANG de Bouleau
IT TIMBRES-POSTE

tous pays, prix avantageux
Demandez envoi à choix. Case
postale No 12921, Veytaux.

s
1923: Fr. 46,258,654.—
1924: Fr. 50,061,839.—
1925: Fr. 58,615,849.—

1926 : Fr. 67,435,827.—
Nous émettons des

Parts Sociales à Fr. 1,000.

Augmentation de notre Bilan

de notre banque, dénoncables en tout temps
Dividendo des dernières années

Banque Cooperative Suisse
Sierre MART IGNY Brigue

St-Gail, Zurich, Appenzell, Au, Fribour g, Olten, Rorschach, Schwy tz, Widnau.

%

Giornale dei Popolo
lequel, avec son tirage, marche en tòte de
tous les quotidiens de la Suisse italienne.

Exclusivité pour les annonces

Aux Commercant
qui désirent faire connaitre et vendre leurs
articles dans le canton du Tessin, nous re-
commandohs la reclame dans le

r
kréistanceéwim
dlmlnue pendant les grandes chaleun!
On recherche le frais, mi en jouli,
mais contrade aussi facilemeni des

refroidissemenis, rhuiuaru-
mes, maux de téie eie.

Les

qu'on devrail toujours avoir sur sol)

S

soulagent sans refard.
L'emballage d'origine est reconnals-

sable a la vignette de Raglemeniatian
d è i*  crete Bayer.

Prix por tube la. X -
En veni» iculcmenl don* le» pharmade»

... L '

/Vìesdames !! N'hésitez pas!!
Pour tout ce qui concerne la

Teinture et le lavage chimique
Adressez-vous de • préférence à des personnes

expérimentées dans le métter.
Teinture en toutes nuances nouvelles.
Nettoyage à sec perfectionné
Deuil en 48 heures.
Nettoyages livres dans la semaine.
Détachage et coups de fer instantanés. i

| Glacage à neuf dies faux-cols et manchettes.
Expédition par poste 

Conseils et renseignements

Teinturerie Moderne
SION Maison Boghl Tel. 225

t Slerre Grand-Pont Monthey
| Av. de la Gare Av. de la Gare

5 12°0
Statuto et Rapporto à disposition

Annonces - Suisse S. A., Sion
et succursales

(pour contiate importante, prix spéciaux)



Les fascistes exagèrent-— ¦

M. Mussolini travaille à la grandeur de
son pays avec un touable enthousiasme. II
a réalisé déjà des tours de force qu'il est
juste de reeonnaìtre, mais maintenant il exa-
géré.

Sous prétexte de rétablir l'équilibre finan-
cier, le Duce n 'hèsite pas à prendre les me-
sures les plus draeontennes et l'on a le cu-
rieux speotable au vingtième siècle d'Un peu -
ple esclave, en pleine Europe .

Cela, évidemment, ne nous regarde pas.
Tant p is ou tant mieux si les Itàliens s'ac-
commodenl de cet état de choses. Leur pres-
se est muselée, leurs idées contròlées, leurs
gestes eommandés, c'est. très bien s'ils n'en
souffrent pas et ce n 'est pas à nous de sou-
pirer pour eux. Mais quand les ord res de
M. Mussolini atteignent d'autres pays que l'I-
talie, quand ils sont en contradiction avec

rS- les rapporto de bon voisinage et qu'ils témoi-
,.. gnen t d'un parlait egoismo on peut s'en in-

qùiéter.
Or, depuis quelque temps, M. Mussolini af-

-,' , fich e une désinvolture outrageante à l'égard
i de la Suisse.

L a «  Revue Suisse de l'Hótellerie » affil-
ine que de nombreux employés d'hòtels ita -

a liens qui viennent. régulièrement travaille r
chez nous duran t la haute saison se voienl
refuser leur passeport sans aucune explica-
tion.

La main-d'oeuvre étant suffisante, notre in-
dustrie n 'en patii point. Le procède pourtan l
inerite d'ètre relevé. Il est contra i ne au trai -
le d'établissement ìralo-suisse.
41 .0n sait, d'autre part , quo M. Mussolini dé-
fend aiix touristes italiéns de villégiaturer en
dehors des frontièies. Les beautés du regi-
me fasciste peuvent. suppléer aux beautés na-
turelles des còntrées étrangères. C'est très
bien, mais c'est contraire à l'élémentaire cour-
toisie que doivent se porter les Etats.

Seuls peuvent s'aventurer en Suisse les
I taliéns qui rendent visite à des parente on

. (-eux qui viennent pour travailler, et encore,
nous avons vu plus haut qu'on fait des excep-
tion pou r certains employés d'hótels.

Évidemment , toutes les récriminations ne
changeront rien, à l'affaire. Le Duce est prè t
à réformer le monde plutòt que d' abandonner
le-p lus minime de ses projets. Il se moque
du droit. comme de la liberto, il ne voit
;cten en dehors des intérèts de son pays.

La- seule chose qu 'on puisse fai re, c'est.
de rendre à l'Italie la monnaie de sa pièce.

Au lieu d'aller à Pallanza,. ou ailleurs dans
ce charmant pays, les Valaisans cboisironi.
d'autres buts de promenades. La Suisse tour
en offre de nierveilleux, la France aussi.
Qu'ils s'y renden t et qu'ils favoriscil i ceux
crai nous favorisent.
. D'ailleurs, ils ne le regretteront point: les

(lift'icultés à la donane italienn e soni teltes

È

que cela- vous : guérit de l'ehvie des voyages.
Le Duce isole son pays. Ne dérangeons pas

' $ ses plans, mais tournons nos regards vers des
I horizons moins brumeux. :•; A. M. ,.

SUISSE
~™~

NOYÉ POUR UNE GRENOUILLE

Leon Huguet, six ans, voulant, au bord d'un
étang, saisir une grenouille, perdit l'équili-

M bre, tomba dans l'eau et; s'y noya. '

S LES NEGOCÌ ATIONS FRANCO-SUISSES
SONT INTERROMPUES

Les dernières séances communes des deux

UNE GRANDE CONFÉRENCE RELIGIEUSE

A Montbrelloz , près d'Estavayer, te petit
T iQAVi UTii rninr et \ -v. r\ w  ̂• trrvnl «rn i- on |-\ <"»-iirl ri ' î*"»

Les pourparlers engag és à Paris en vite
i de là' conclusion du nouveau traile de com-

merce entro la France et la Suisse ont été
interrompus le 8 juillet pour une periodo de
deux mois environ .

délégations ont, bien amene un certain rappro-
chement entro les parties, mais elles ont aus-

' si montré qu'il existe encore de. très gran-
des divergenoes de vues. On espère néah -
moins de part et d'autre aboutir; à une en-
tente.

f ,  , Le temps qui s'écoulera d'ici la reprise des
-fiv pourparlers sera employé à élucider differente

... problèmes d'ordre technique qui soni appa-
ras au cours des discussions.

Il est probable que des pourparlers entro
les cercles industriels intéressés des deux

?.. pays seront engagés' à nouveau dans• la se-
conde moitié d'aoùt.

Une grande conférence religieuse se réuni
ra à Lausanne du 3 au 24 aoùt prochain.
Elle est organisée par un comité americani

• eelui-ci a déjà délégué à Lausanne deux de
' ses secrétaires qui sont entrés en rapport de-

puis quelques jours avec le comité de recep-
tion constitue à Lausanne eii vue de prépa-
rer l'arrivée de ces hòtes nombreux.

Le congrès siègera à l'Aula du Palais de
Rumine. La salto sera tòni juste assez gran-
de pour contente les 500 congressistes que
l'on attend. : Les tribunes seront aménagées
pou r les journalistes; on dit qu'il en vìendra
300; auquel' cas il serait impossible de les
loger tous; mais il est¦ vraisemblable que ce
nombre est exagéré.

La chancellerie de l'Evèché de Lausanne ,
Genève et Fribourg communique: Des jour-
naux1 annoncent d'après le correspondan t au
Vatican de la « Gazetta del Popolo » que
la décision du Saint-Siège interdisant aux ca-
tholifpies de partici per à la conférence de
Lausanne a été prise à la suite d'une de-
mando de l'évèque de Lausanne. Celle nou-

: vello est dénuée de. fondement. L'évèque de
•s Lausanne, Genève et Fribourg n'a adressé

....• •¦ air Saint-Siège aucune demande relative à la
partici pation des catholiques à la conférence
de Lausanne.

-Exposition Nationale du travail
féminin. Berne 1928

Sous 'la dénomination generale « Hygiène et
soins aux malades », le groupe XI repré-
sentera le travail de la femme dans le do-
marne de la médecine, des soins aux ma-
lades et de l'hyg iène publi que, et compren-
dra donc des branches d'activités exercées
par la femme de toute artti quité et d'autres où
la femme n'a pris sa place que durant les
les dernières décades. • ' .

Le pian d'exposition de ce groupe prévoi)
d'abord un apercu histori que et .slatisti que
coneeniant ces differente domaines d'activi-
té, ainsi - que des inonograp hies faisant res-
sortir pour chacuiie dès professions ratta-
chées à ce groupe, " les qualités nécessaires,
la préparatioh protessionnelle, les débouchés
et. les moyens de perfectionnement. Les"pro-
blèmes économiques (frais approximatifs de
la préparation proféssionnelle) y sont égale-
ment indigués. Ces monographies sont ex-
trèmement utiles au point de vue de l'o'rieh-
tation proféssionnelle. Gomme il n 'a été fait
jusqu 'ici aucune monographte concernant les
c'arrièrés libérales, le Cornile du groupe XI
espère toutefois pouvoir présenter en ce qui
concerne la fèmme;médeein et la femms-den-
tiste, un materie! d'étude importali !., et comp-
ie pou r cela sur la collaboration de toutes les
femmes suisses prati quant la médecine et
l'art dentaire. - ~

Les nombreuses professions se rattachant
aux soins des malades seront également, et
pou r la première fois présentées d'une facon
generale et. systémati que, qui sera d'un grand
intérèt. Toutes tes associalions et institutions
qui s'occupent des soins aux malades, sont
engagées à faire oonn aìtre dans oe groupe
aussi bien la prépara tion proféssionnelle et
l'activité individnelle de leurs membres que
tes ceuvres créées et. dirigées par elle. II . est
déjà prévu un film concernant. la profession
d'infirmière.

A l'activité des femmes-médecins et des
infirmières vieni aussi s'ajouter sur une ter-
ge échelle le « travail social » accompli par
des femmes-médecins, des gardes-malades et
des infirmières préparées spécialement à cet
effet. On moiitrera là ce qrfe la femme . ac-
complit dans la bitte antituberculeuse , dans
l'assistance des enfants , comme nfédecin ou
infirmière scolaires, et, comme elle s'acqtiitte
de ces tàches.

On exposera aussi cte facon détaillée ce
qui concerne la profession d'assistente du
médecin, soit. les femmes qui travaillent dans
tes laboratoires , aux services de radiogra-
phie, de Rayon X.; l'activité des femmes dans
les oft 'ices d'h ygiène cahtonaux et commnnaux
dans tes instituts et dans les hópitanx.

A toutes ces professions s'ajoutent encore
célles de pharmacienne, de sage-femme, de
gardes-maladés, ainsi que ' l'activité occasion-
nelle des Sociétés de Samaritainès,, doni l'im-
portance pour- la propagande de notions d'h y-
giène, pour l'assistance à domicile aux mala-
des et pour -les cours de puericulture,' doit
ètre mise nettement en évldonce.

Enfin , à litre de subdivision du groupe XI ,
la « gymnastique et les sports » feront l'ob-
jet d'uno exposition speciale, dont ressorti -
ront avec évidence l'importancé et la néces-
sité des-exercioes physi ques pour la femme.
Les differente systèmes et écoles de gymnas-
tique pourront ètre ainsi portés à la connais-
sance du public. Nous espérons pouvoir comp-
ier sur une collaboration partirulièrement ef-
ficace ole la pari des associa lions féminines
suisses de gymnastique et de sport , et nous
pensons pouvoir organiser des concours spor-
tifs sur les héux-mèmes de l'Exposition.

La presidente du Groupe XI est Mme Paula
Schullz-Baseho, Dr en . médecine et spécia-
liste pour les a maladies infantiles (rue de
Thoune, à Berne), qui recevra avec recon-
naissance toutes les propositions et sugges-
lions. (Pour entrevue personnelle, demander
un rendez-vous tous les jours de 15 à 17 hi ,
sauf le dimancbe). (Comm.)

Canton dm ¥ alais
UN GRAND FILM TOURNÉ A EVOLENE
(Inf. part.) La société . « Helvetia film » de

Berne preparo un grand film histori que tire
de « Petronella », une nouvelle de M. .fegef-
lehnèr, de Berne. A cet effet, une yingtaine
d'acteurs, diri gés par M. Jacobi , se soni ren-
dus dans la région . d'Evolène où se passe
l'action.

La population valaisanne prendra pari , à
cette oeuvre et de nombreux figurante se-
reni choisis panni les Evolénards. Des scè-
nes alpestres, des épisodes de batailto et mè-
me des combats cte yacbes auron t lieu.

Cinquante-deux mulets ont élé réipiisilion-
nés. . . .

Maroli, on tonrnait "sur l'alpe de Praz-Gras
avec le concours d'une centaine d'indi gènes
parmi lesquelles il faut menttenner de nom-
breux pàtres. Puis, lès artistes se rendront
à Arolla pour une huitaine de jours. Ensui-
te, ils tourneront tout près du village d'Evolè-
ne une des pn'ncipales -scènes de bataille
cpii necessiterà trois cents figurante environ.

On se doute de l'animatteii qui régno dans
le p ittoresque village valaisan et de la curio-
site que les préparatifs éveille. Espérons que
ce film contrib.uera largement à faire oonnaì -
tre le Valais à l'étranger et que la couleu r
locale comme la véri té historique seront scru-
puleusement respectées.

UN TORRENT DÉBORDE
Un petit torrent qui traverse la route du

Grand St-Bernard entre Sembrancher et la
Duay, non loin d'Orsières, a déhordé. Le
passage fut obstrué pendant plus d'une heu-
re, mais lès cars descendant du Grand St-
Bernard ont pu ensuite continuer leur route.

ECOLE DE RECRUES EN COURSE
T/Ecc-le de recrues" de la Ire Division, sous

les ordres du lieut.-cóonlel Schmidt, com-
mandant du Rgt. Inf. Mont. 6, séjournera
quelques semaines dans la vallee de Bagnes.
Deux- cultes militaires, offìciés par M. le ca-
pitiaine-aumóhiér Frahièré, auront lieu, le 17
juillet à 11 li. à Champsec et le 24 juillet ,
à 11 h., a. Versegères.

HEREMENCE — Un coup de revolver
(Inf. pari.) Samedi dernier, entro 12 et . 13

heures,. trois jeu nes.. gens" s.'amusaieiit avec
un revolver automatique au moment du dìner.
L'un était àgé . de 20 ' ans, l'autre . de 16 et
le dernier cte- 15.; Le plus àgé sortii l' a rme
pour la montrer à ses deux amis. Lton d'eux
ignorant qu'elle fut chargée, là mànipula si
étourdìment quo le coup partii. La balle tra-
versa0 le : col du paletot du plus jeune, lui
fròlà le menton puis s'abattit contro la paroi.
C'est miìacle qu'on n'ait pas eu à déplorer un
plus grave accident.

Une fois de plus, il convieni de mettre
en garde les imprudente. Qu'ils " perdent à
Hérénience comme ailleurs là . mauvaise ha-
bitude de toujouì-s porter uh revolver sur
eux, .ils éviteront ainsi les sérieux dangers
dp'nt les suites sont souvent, irréparables.

LES 1EUX DANGEREUX
M. Louis Bissai,, 18 ans, fils de M. .Vincent

Bissai, directeur du .Collège de Box, en sé-
jou r a Monthey, manipulant, lundi, vers 18
heures, un pistolet qu'il croyait n'ètre pas
chargé et qui n'était pas parti à un premier
essai, se l'appliqua par plaisantcrie contre
l'oreille et fit jouer la gàcliettò. Celle fois ,
le coup partii, blessant dangereusement le
jeune homme, qui fut transporté d'urgence
à la olini que de M. le Dr . Choquard , où il
subii une opération et où l'on ne peu t encore
se prononcer sur les suites de.cet accident.

A L'INSTITUT DE MUSIQUE
de RIBEAUPIERRE

Les examens de fin d'année de l'institut
de Ribeaupierre à Lausanne viennent d' a-
voir lieu. . .;.. .
. Nous relevons parmi les laureate le nom
de Mite .Marie-Louise Dupuis , de Marti gny,
qui a obtenu le dipìòme de perfectioilnement
pour piano, clans la classe de Mlle M. de Ri-
baupierre, section d'amateiirs.

Nous félicitons cette élève de son joli suc-
cès dont le mèrito revient pour une bonne
part, à son excellent professeur.

La. commission d'examen était eomposée
de MM. Paul Loyonnet, .p ianiste, Paris; Al-
fred Pochon, violaniste, New-York ; y\ndré de
Ribaupierre, violoniste, Cleveland: Henri R.ey-
mond, composi.teur , Lausanne.; Ch. Malt , pro-
fesseur, Marti gny.

LE CADAVRE D'UN VALAISAN
. Le , cadavre trouve le 28 juin , au-dessus

de la station des .Bains d'Evianjv portant une
blessure à la tempe . et qui avait eté inhumé
comme inconnu , vieni d'ètre identifié. Il s'a-
git d'un employé d'hotel à Genève, Francois
Bonvin , cte Sterro, àgé de 22 ans. Le pére
du jeune homme est venu à . Evian^^ et il a
reoonnu son fils.

UN ANNIVERSAIRE
M. l'abbé D.r E. Pfammalter, recteur du

collège de Brigue, vient de fèter le 25me
anniversaire de son professerai de philoso -
phie. A cotte occasion, ses cóllègues et les
éludiants ont órgàn isé mie petite fète intime.

POUR LA CHAPELLE D'OVRONNAZ
Consacrée au mois d'aoùt de l'année der-

nière, cette chapelle dresse aujourd'hui sa
gi'àoieusè' siihouette àu cceur des Mayens de
Leytroh:'

L'érection cte ce modeste sanctuaire — dé-
dié à saint Antoine, ermite, protecteur des
troupeaux , — rép'andait à une réelle néces-
sité dans cette còntrée très fréquentée, tan t
par les gens de l'endroit que par les étran-
gers cpii y viennent villégiaturer pendant la
bornie saison. i - - ;  :- -. - -

D'autre pari, la nouyelto chapelle dessert
également' nos aniis des Mayens de Chamo-
son, dont elle se trouve à proximité. C'est di-
re que les initiatèurs de son édification ont
été bien inspirés et qu'ils sont allés au-de-
vant des aspiràtidris de tous.

Mais, la réalisation "de l'oeuvre a occasionile
des dépenses qui he sont pas encore toutes
couvertes, tant s'en faut. Pour y faire face,
une tómbola a été organisée ; le tiragé en au-
ra lieu un des premiers dimanches d'aoùt,
sur l'emplacement mème de la Chapelle.

Seulement, uhe ^ tombola: suppose des loto
nombreux et vai-iés. Amis des bonnes Oeu-
vres et des jolis ; Mayens dé ' Leytron et de
Chamoson, qui sàvez apprécier là facilito qui
vous est donnée"de l'accomplissement du cle-
voir " dominical, pensez à la tombola en fa-
veur de la Chapelle d'Ovronnaz , préparez-
lùi généreusement des lots quo vous enverrez
à Monsieur le Doyen Bourban, Rd. Cure de
Leytroh. Ce sera un peu les pterres de l'é-
difice religieux que vous aimez... les seules
qui portent bonheur. ¦ ;- •

11 va sans dire que les dons ¦ en argent
seront également - recus a la mème adresse
avec beaucoup de reconnaissance.

Duchalet.
L'ASSEMBLÉE DE LA LONZA

L'assemblée generale ordinaire de' l'usine
électri que de la Lonza S. A., a eu lieu à
Bàie; ving t-six actionnaires y participaient.
On a liquide sans discussion le rapport et les
comptes du dernier exercice et a décide, sur
la proposition de l'administration, de répar-
tir, aussi bien sur les actions privilégiées que
sur les actions ordinaires, un dividendo de
7o/o et de porter à compie nouveau une som-
me do 130,094 francs.

Fète Cantonale des
Gymnasles aux Nationaux

(Saxon, 10 juillet)

De notre correspondant:
Malgré un temps gris et maussade, cette

manifestation a remporté un succès inespéré
cela gràce à une organisaion que l'on peni
quafifier d'impeccable et au magnifiqu e tra-
vail fourni par les 65 gymnastes qui ont
pris part aux concours. Ceux-ci se sont dérou-
lés dans la belle propriété de M. Fama , se
prètant admirablement bien aux diverses é-
preuves qui se sont disputées.

La pluie, qui avait cause beaucoup de sou-
cis aux órgànisateurs a, heureusement , ces-
se vers midi , cte sorte que te prograrnme
prévu pour l'après-midi a pu ètre exécuté
sans a e ero e.

Le cortège a été imposant. La « Concor-
dia » en téte, il a, dans un ordre parfait ,
parcouru les rues du village dont la décora-
tion a prouvé que la locatile était entière-
ment acquise à la gymiiaslique.

Arrivés sur remplacement de fète , on ap-
plaudii aux éloquentes paroles de M. Renise li ,
président du Comité d'organisation , qui sou-
haita la bienvenue aux offioiels et gymnas-
les, en saluant la présence de M. le Préfel
Thomas, M. te Dr Ribord y, médecin du dis-
trici , MM. Fama, Graf et Knabenhans , du
Comité cantonal , et MM. Bertrand et Rei oli-
muth , du Comité technique. L'orateu r termi-
na en remerciant ses collaboraleurs el en ex-
primant le voeu que malgré l' absenoe du so-
leil , tout le monde emporio un bon souvenir
de la Fète.

Puis on prepara les ronds de bitte et nos
lutteurs entròrent en lice pour nous montrer ,
durant deux heures, leur force, leur ag i li té
et leur scienee. Le nombreux public cpi i sui-
vit leurs évolutions prouva par de frénétiques
applaudissements sa. passion pour notre vieux
sport national .

La partie officielle se termina par un fori
beau discours de M. te Préfel Thomas , qui
fit ressortir les avantages resultimi de la pra-
ticpie de la gymnasti que pour le plus grand
bien de la coltectivité. Encore quelques mor-
ceaux de musique par l'excellente fanfare lo-
cale, cpii contribua dans une largo mesure, à
la réussite de la Fète, et M. Robert Volluz,
procèda à la proclamatici! des resultate que
nous publion s ci-après. M.

Catégorie A. — Invités
Couronnés:

1. Crottez Emile, Reiiens points 147.—
2. Hirth Georges, Neuveville 142.—
3. Perrandjn. Célestip, Genève 138,75
4. Berriet Charles, Chavornay 137,75
5. Ahistutz Bernard, Lausanne 136,50
6. Martini Charles, Genève 136,50
6. Knues Henri , Genève 136,10
7. Barth Louis, Lausanne 136.—
8. Walther Edgard , Yverdon 135,25
9. Nicolet Charles, Broc 134,35

10. Roehat Auguste, Yverdon 134.—
Prix simples :

11. Lehmann Max, Lausanne "ISl .SO
12. Nilly H., Lausanne 129,20
13. Nicolet. Robert, Broc 128.—
13% Hàni Walther, Morges 128.—

Catégorie A. — Gymnastes Valaisans
Couronnés :

1. Huber Jean, Martigny 144.—
2. Dupont Jules, Saxon 140,95
3. Andereggen Jos., Bri gue 138,25
4. Genoud Ephyse, Monthey 136,25
5. Wagner Hermann, Brigue 136,10
6. Seematter Jos., Viège 135,50
7. Cretton Paul, Charrat 133,60
8. Frane Edouard , Martigny 133,25
9. Siegenthaler Ernest, Monthe v 130,45

10. Mayor André, Val d'Illiez 128,20
Prix simples: i

11. Sorber Walther, Monthev 126,75
12. Udry Henri , Ardon 126,70
13. Vaudroz Albert, Monthey 126,25
14. Riccio Maurice, Saxon 124 ,50
15. Moli Lue ,Riddes 121,45
16. Tonetti Emile, Monthey 116,75
17. Zufferey Isaac, Chala'is 115,25
18. Schmid Edmond , Sion 112,50
19. Rey Frs., Chalais 109,90
20. Schaffer Kurth, Ardon 106,30
K21. Fardel Célestin, St-Léonard 103,30

Catéogrie B. •
Palmes :

1. Bohler Louis, Sion 127,50
2. Chiarelli Henri, Charrat. 126,25
3. Kohli Edgar, Saxon 124,75
4. Dosso Adolphe, Saxon 123.—
5. Bonvin Robert, Saxon 122.—
66. Bérard Edouard, Ardon • 119,75
7. Regamey Afred, Viège 115.—
8. Graf Werner, Sierre 114,50

Prix simples: >
9. Venete Emile, St-Léonard 113,25

10. Perri g Raymond, Vernayaz 111,75
11. Brachez André, Saxon 110,25
12. Pannatier David , St-Léonard 108,75
13. Gay Edouard, Charrat 107,50
13. Bissig Frante, Saxon 107,50
14. Josern Antoine, Sierre 106,75
15. Gav-Balmaz Paul, Sion 105,75
16. Genetti Jean, Ardon 104,75
17. Delalay Charles, St-Léonard 101,75
18. Schvvitter Charles, Saxon 100,75
19. Muller Emile, Saxon 97,25
20. Benet Joseph, St-Léona rd 97.—
21. Gaillard Marc, Ardon 95,75
22. Schalbétter Louis, Sierre 95,50
23. Gay Joseph, Saxon 93,75
24. Esselier Jean, Sierre 89,50
25. Vouilloz Maurice, Vernayaz 84,75

L'ECOLE D'INGENIEURS EN COURSE
Les étudiants ingénieurs de l'Université cte

Lausanne, sont partis, mercredi matin, pour
leur course d'étude annuente, accompagnés de
leur directeur et d'un oertain nombre de leurs
professeurs. Ils se proposent de visiter plu-
sieurs usines en Valais et de l'Oberland ber -
nois.

i; *to

f La thèse de IH. Jean Grave
¦•¦ ?iÌ9ùJ

La thèse de M. Jean Graven n'étai t «
sortie de presse que déjà l'on criait au cid'oeuvre. Des confrères qui n'avaien t pas
le temps matèrici de parcourir ces cinq-c«
pages tressaient des couronnés à l'auleti;
se palliateli! d' admiration.

Aussi je m'excuse avec un peu de coi
sion d'avoir ou l'étrange idée de lire la th
de M. Jean Graven avant. de me résou
à vous en dire du bien . Etait-c e pous
trop loin le respect qu'on doit au lecteu

Les qualité s du jeune avocai valaisan jj
taient pourtant connues.r J^e savais ses ci
pélences juridi ques pour' en avoir entei
parler et je n 'ignorais pas non |)1us qu 'il
un brillant écrivain , un aimable causeur ,
homme d'elude et de persé\rérance. Mais
voulez-vous: son ouvrage me tentai! et
passe des heures a feuilleter ses pages.. .V
l'avouerai-je encore : il est plusieurs cinipi
que j'ai dù laisser de coté , fan te de j
voir m'y attarder comme il l' auraif fallu .
reviendrai dans les doux moments de ^sir. En al tendant je vous soumets ma j
teière impression , la meilleure.

« Essai sur revolution du Droit penai
laisan jusqu'à l'invasione francaise de 1?|
précède d' une étucte generale des sources
cles inst i tut ions législaltees et__ judiciaire s
Tel est le litre de cet ouvrage et ses sous
tres. Qu 'il ne vous rebuie point , ;en~ dépit'
l' apparente sévérilé des ternies. Ouvrez
livre et vous serez cómblé, car '"Sri esp
lucide a prèside à son cléveloppeinenl.

Le p ian constilue un fondement solide i
lecpiel s'élève l'oeuvre. Pas de fouillis inexl
càbles ni de mois inutiles , mais un expi
clair qui ne faiblira pas. Des déductions
gicpies, un style chàtié dépourvu de fiori
res et d' ornemenls , une langue impeccai
de l'ordre , voilà ce qui vous séduit tout. d
bord dans celle oeuvre. C'est. le sceau
l'intelligence auquel vient s'ajoute r la ter
Et. l'auteur a beau s'excuser dans une pré
ce quo je recommande aux lettres, d' av
negligé de cataloguer les dates, les noms
tes faits, il doit soupeonner fort. cpie -./»/? . t
vail d'épuration augmen te encore la -valeui
l' ensemble.

Tou t concourt, en effel , à créer la clai
Dans la phrase ime, comme dans la dai
fication des chapilres, ce scuci. Iranspar
Ionio -ars.

Le sujet ernbrassail une periodo de six i
cles. L'auteur devait fatalement s'y per
on abandonnant le chemin pou r les pe
sentiers et pourtant il s'en est tire! Or, q;n
on voit avec quelle sùreté, quelle éléganoe
accomplit son tour de force, cela vous I
che comme une grande chose.

Point n 'est besoin d'ètre juriste pour s
téresser à I'histoire du Droit penai valaii
dès qu 'un semblable guido s'offre à vi
inilier. On té suit de confiaace et l'on an-
ali bui. émerveillé.

Les lois du passe, aujourd'hui démodé
nous apparaissen t dans leur cadre et e'
une jote d'en comprendre l'essence. A cet
gard toule la deuxième partie du livre
particulièrement suggestive . Le eh api tre
titulé « Philosophie » expli que le but de
torture et le profane en perd quelques vis
préjugés.

On me pardonnera d' avoir goùté surb
clans l'oeuvre de M. Jean Graven , les pas
ges les plus accessibles au public. Les ho
mes de métier sauront déoouvrir dans
autres ce que mon incomp étence en matii
de droit ne perme i pas de juger. lls: l'i
d' ailleurs déjà fait en accordant la menti
« summa cum laude » à cette admira '
thèse doni je ne puis que soupeonner . l'ai
pleur. .

M. Jean Graven nous promet une nou«
elude en ooinp lément de ,celle; qu 'il prései
aujourd 'hui. Les milieux intéressés l' atti
dront sans doute avec impatience, cai- .,
sont en droit d'espérer un ouvrage digne
précédent. Ainsi , du premier coup, le jeu
Docteu r se signale à l'attention- de ses et
frères. Il s'impose et devient une personi
lite mai-quante.

Ce succès n 'étonnera point ceux qui et
naissent ses multiples ressources: M. Je
Graven est un homme intelli gen t dan s toi
l'acception du mot , mais c'est aussi un l
ritable artiste et j' ai gard^ oomme un i
nieilleurs - souvenirs la mémoire d'une soii
passée seul en sa compagnie, jusqu'à d
heures indnes...

Le juriste ne m a pas fait oubher te pc
et je souhaite qu 'on connaisse un jour
second à l'égal du premier. Il te mériter

' A. M

Encore notre enquète sor la mo
M. Eugène Monod écrit à la « Feu

Commerciale de Sierre »:
. « Il y a cles périodes où rien d'import
ne se passe dans le monde; il n'y a que
petits faits quo les grands journaux si
bien obligés d'accep ter dans leurs coloni
pour les remplir: un negre s'est foulé le pi
gauche en tomban t d'un dattier à Zanziba
un Hindou est dévoré par un tigre dans
jungle du Gange..., les huttes de neige d'u
tribù esquimaude ont fondu subitemeli!
jour de chaud soleil...

Ca interesse maigrement les lecteurs. Pc
redonner plus d'attrait au journal, surto
pendant, les vacances d'été, les rédacteurs |
courent aux enquètes. On pose une epiesti
aux lecteurs et lectrioes : que pensez-vous d
hauls talons, du chapeau féminin sans ail
pour la canicule, de la meilleure facon
se nourrir bien et à bon compie, etc I>
réponses arrivenf , variées et piquante»;' .*
les public ; ca remplit les colonnes, caOiffl
resse



. ^insi la « Feuille d'Avis du Valais » avait
ouvert une enquète sur la mode féminine ac-
tuelle. Aussitót , te « Valais » a vivement cri -
tique l'enquéte jugée déplacée et incongrue.
Le « Courrier de Sion » — une fois n'est
pas coutume! — a approuvé tacitement le
« Valais » en reproduisan t un tìes articles
de ce dernier en ajoutant: « Sans aucun com-
j iientaire; la citation est suffi sante ! »

Mais voici que le « Courrier de Sion »,
mie semaine plus tard , public en première
page un cliché qui ne cadre guère avec la
condamnation de l'enquéte de la « Feuille
d'Avis du Valais ». Ce cliché montre Jane
de Balzac, des Folies-Bergères, petite-fille de
l'écrivain Balzac, qui a tourné le film de Sa-
lambó. Cette Jane apparai! en costume ex-
traord inairement décolleté, voire indecenti

Qu'y a-t-il de plus dangereux pour la mq-
ralité : l'enquéte sur la mode ou la photogra -
phie de Jane dénudée? Il n 'est pas difficile
de répondre.

Qu'on nourrisse de petites ou de grandes
ja lousies à l'égard d'un oonfrère et que, pour
ce motif , on pactise avec un adversaire sou-
vent dénigré... cela se voit . Mais, de gràce ,
ne laissez pas ces mesquineries vous embour-
ber l'esprit de bon sens. Vous criti quez une
chose : c'est votre droit; mais ne prètez point
le flanc à la critique en faisant p ire que le
confrère criti que !

Une seule ligne de conditile, c'est encore
ce qui grandit le plus siìrement un homme ».

-@j tfhroniqw
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^
f M. Xavier Zimmermann
M. Xavier Zimmermann, une personnalité

ronnue de tous Ics Sédunois, est mori su-
bitement cette nuit aux Mayens de Sion. Cet-
te nouvelle a jote la stupéfaction parmi ses
nombreux amis qui ne s'attendaient point à
ce brusque décès.

On s'apprètait , dimanche prochain , à fèter
en famille son 79me anniversaire.
"'Né en 1848, M. Xavier Zimmermann était
originaire de Viège et de Sion. Il naquit dans
cette ville où il fit toutes ses études, puis à
l'age de 22 ans il reprit , à la rue de Lau-
sanne, la pharmacie Brauns , doni il porla
très loin le bon renom. En effet , la nouvelle
pharmacie Zimmermann ne tarda pas à ètre
bien connue, non seulement sur la place mais
encore dans les villages voisins. Le nouveau
propriétaire ne ménageait pas les efforts pour
satisfaire aux exigences d'une- clientèle tou-
jours plus nombreuse et jusqu'à la fin de sa
vie il dirigea son commerce, bien qu 'il ait ,
durant plusieurs années, chargé l' un . de ses
fils de le seconder dans sa tà che.

Les absorbantes occupations de M. Zimmer-
mann ne l'empèchaient point de s'occuper
ausiti de la chose publi que. Nommé conseil-
ler munici pal te ler janvier 1895, il garda
ses fonctions jusqu 'au 31 décembre 1908, fai-
sant partie de nombreuses commissions, no-
tamment de la commission scolaire. Il fui
aussi préfel du districi, en 1906, en rempla-
cement de M. Kuntschen , nommé Conseillei
d'Etat, et déploya toujours un zèlo bienfai
sant dans les attribiilions de sa chargé. M,
Joseph Ribord y lui succèda ensuite.

Pére de famille modèle, il cut douze enfants
dont quatre se vouèreiit à la prètrise el doni
une fille est actuellement reli gieuse à Ste-
Clotilde, à Paris.

M. Xavier Zimmermann était le pére de
M. l'ablié Gustave Zimmermann, le composi-
teur ! aimé qui mourut cet automne, et de
M. -l' ablié Jerome Zimmermann, également dé-
féclè, ancien directeur du Séminaire. La per-
le 1 de plusieurs cte ses enfants l'avaient beau-
roup affecté et il s'attacha davantage à ceux
qui lui restait.

Homme diaritable, il ne repoussail pas les
pauvres qui frappaient a sa porte, et fut un
bon diretteli . Il construisit aux Ma yens de
Sion une chapelle qui porte encore son nom
et que Mgr Abbet inaugura en 1895.

M. Zimmermann était , avec M. l' adjudan t

Mais jusqu'ici aucun Immani ne la
rencontrée et le plateau est perdu. Il ne res-
tait plus que deux hommes, partis deux ans
plus tòt, jeunes et" joyeux, à la recherche de
cette merveille et revenant de leur expédi-

..lion après avoir réussi au-delà de leurs es-
Wirances, mais ayant une ombre dans le re-
gard et des cheveux gris aux tempes.

Ils restèrent près de deux heures assis dans
cette p ièce de la calme maison de Russell-
Square, près de laquelle les fiacres ne passoni te fauve, répondit Guy Oscard. C'est à quoi
pas, et. ils ne parlèrent qu 'argentl Ils demeu - je ni'entends le mieux. Mais je n'irai pas en
rèrent là jusqu'à ce que le comp ie de la « Si- Afrique.
niiacine » fut ferme pour jamais. XLIII

Ils discutèrent les termes de la li quidation
et après mùres réflexions, ils déoidèrent que
1« gain leu r appartenait puisqu'ils avaient cou-
ru tous les risques; les esclaves et leur mai-
tre avaient porte leur cause 'devant le juge
suprème où il n 'y a ni plaignant ni prévenu.

Une fortune placete sur la téle des enfants
de l'homme qui avait découvert la « Simia-
cine », fut réservée pour Marie Durnovo. Une
autre fui attribuèe à Joseph.

-— Soixante-dix-sept mille cent quatre li-
vres pour vous, dit enfin Jack Meredith, dépo-
sant sa piume et la mème somme pour moi.
Vraiment, ajouta-t-il après un silenee, cela
"'etr vaiati pas la peine.

Guy Oscard continuai! à fumer sa pipe et
fit un signe de lète.

— Maintenant. dit Meredith, il faut qne

je parte. Il fau t que je quitte Londres demani
matin. .l'irai au loin , en Améri que, n 'impor-
to où.

Il se leva tout en parlant et Oscard n'es-
saya pas de le retenir.

Ils suivirent ensemble le corridor. Oscard
ouvrit la porte et accompagna son ami sui-
tes marches.

— J'espère, dit Meredith , qu'un jour ou
l' autre nous nous rencontrerons quelque pari.

— Moi aussi.
Ils échangèrent une poignée de main.
Jack Meredith ctescendit les marches pres-

que à regret. En bas du petit perron- il se re-
tourna et contemplant la silhouette puissante
et calme de son ami :

— Qu'allez-vous faire?
— Je vais reprendre mes chasses à la bè-

— Je crois que lady Cantourne vìendra ce
soir, dit sir John à ses domestiques, en, ren-
trant chez lui ; jusqu 'à dix heures je l'attenete
d'un moment à l'autre.

Lady Cantourne avait été introduite une
fois dans le salon sans qu 'il fut orné de fieurs
et te maitre d 'hotel qui avai t gardé de ce jour
un pénible souvenir s'empressa d'agir en con -
séquence. Il mit des fieurs avec l'inexpérien -
ce maladroite d'un homme. peu habitu é à
ces sortes de soins, inexpérience qui amène
sur les lèvres d'une femme un scurire ex-
primant tout autre chose que l' admiration.
Puis la femme de chargé fut priée d'examiner
le petit salon ordinairement ferme et d'y a-
jou ter ce que le goùt féminin peut donner
de plus à un salon.

La Simiaeine
par E. Setton Merritnan

DES MUSICIENS FRIBOURGEOIS A SION

de gendarmerie Dayer, le dernier survivant,
habitant Sion, de l'occupation des frontières
de 1870. Il assista à l'entrée de l'armée de
Bourbaki en Suisse, en qualité de' lieute-
nant , à l'à ge de 22 ans.

La perle de M. Zimmermann sera très son-
sible à la population sédunoise qui n 'oubliera
point ses qualités cte cceur qui lui valurent
tant d'amis.

Nous présentons à sa famille nos condo-
léances bien sincères, et nous prions particu-
lièrement Mme H. Haenni-Zimmermann, le R.
P. Hildebrandt , de l'ermitage de Longeborgne,
ainsi que M. le Dr Bernard Zimmermann, de
croire à notre profonde sympathie.

La « Concordia », Société de musi que de
Fribourg, bien connue pour les succès qu'
elle a remporté dans les concours, va faire
une ballade en Suisse. Samedi elle sera à In-
terlaken et. dimancbe à Sion, où elle donnera
une aubade devan t l'Hotel de ville avant mi-
di après avoir parcou ru les rues en collège.

La population lui réservera sans doute un
chaleureux aecueiì et l'Harmonie munici pale
la recevra avec plaisir.

dans plusieurs de ses communes, à Saxon,
Charrat, Martigny-VHle et Riddes notamment.
Le 70% des abricotiers du canton se trou-
vent dans ce districi.

i Le districi de Sion arrive en téte pour les
pommiers, poiriers et cognassiers. Celui de
Sierre est le plus populeux en pruniers. Con-
they l'emporio pour les noyers et les pè-

| ehers. Monthey pour les cerisiers.
Pour l'ensemble: le districi de Martigny a

te 23,65o/o des arbres -à fruite du canton.
Sion .le 19,60o/o, Conthev le 13,50<y0 et Sier-
re, le ll,65o/o, etc.

Pour ce qui regarde les communes, Sion¦ est la première poUr l'ensemble des arbres
fruitiers, pour les pommiers, poiriers, pru-
niers et cognassiers. Saxon l'emporte de loin
pour Ics abricotiers et vient en deuxième
rartg .pour l'ensemble. La troisième est, dia-
moseli qui atteiii t le premier rang pour les
noyers. Les deux communes voisines de Con-
they et Saviese, respectivement 4me et 5me
dépassent encore 20,000 arbres, mais n'arri-
vent pas en lète pour aucune espèoe. Ce rang
est occupé par Month ey pour les cerisiers
et par Nendaz pour les pèchers dont plus du
tiers se . trouvent sur le territoire de cette der-
nière commune.

! La moyenne des plantations annuelles a
été caleuìée à 29,200 sujets par an. Ainsj
on espère ' que dans dix ans on aura un mil-
lion d'arbres fruitiers en Valais.

Les sujets en pépinières greffés et non gref-
fés s'élèvent à 333.267.

LES RECRUES NOUS QUITTENT
Aujourd'hui , les recrues de l'Ecole d'artil-

lerie de montagne rendent. leur matèrici d'ex-
ercice à l'Arsenal. Cesi le moment toujours
très attendi! du départ. Los soldato seront
licenciés domain et c'est avec regret que nous
tes verrons parti r, car ils comptaient déjà
dans la grande famille sédunoise.

Nous teur souhaitons à tous un bon retour
dans leurs foyers, qu'ils soient àssurés que
nous garderons le souvenir de leur passage .

Une nouvelle éoole de recrues commoncer,')
à Sion le 5 septembre.

EXP0SITI0IM CANTONALE
M. Hermann Hallenbarter, à Sion, prési -

dent de la Presse valaisanne, a été nommé
secrétaire general de l'Exposition cantonale
qui aura lieu à Sierre en 1928.

C.S.F.A. — Course au Val des Dix
Rappelons quo la course* au Val des Dix

est fixée au dimanche 17 et lundi 18 juillet.
Bendez-vous des partici pants dimancbe ina-
lili à 10 h., précisés, devant la maison d'E-
cole d'Hérémence. Lundi , retour par le Pas
de 'Chèvre, Arolla , Evolène. Chaque clubiste
devra se munir des vivres pour les 2 jours
et ne pas oublier sa carte de membro. Les
insori ptions son t recues chez M. F. Gaillard.

UNE CHIENNE ÉCRASÉE
Ce matin, entro 9 et 10 h., au Grand-Pont

une automobile étrangère a écrasé la chien -
ne ; de M. Wuesl , marchand-tailleur.

•mm D A N S  LES S O C I É T É S  «a»

Harmonie municipale. — Les membres ac-
ute sont convoqués en assemblée generale ,
jeudi 14 courant , à 20 h. 30, au locai ordi-
nane. Les membres passifs y soni cordiale-
ment invités.

Chronique agricole ~^^m
LES ARBRES FRUIT ERS

Du 20 au 31 juillet 1926, l'Etat du Valais
avec la collaboration des communes arborieo-
les, a procède au premier recensement can-
tonal des arbres fruitiers. Les resultate dé-
taillés viennent d'ètre publiés. L'enquéte a
porte sur huit espèces : pommiers 233,907;
poiriers 168,888; abricotiers 87,832; pruniers
92,536; cerisiers 67,859; noyers 29,222; pè-
chers 13,959; cognassiers 11,185. En toul
705,388. Le 72o/o de ces arbres est en rapport ,
l'arboriculture fait des progrès rap ides en Va-
lais.

C'est le districi de Marti gny qui , avec ses
166,500 arbres, arrive au premier rang. Ce
rang lui est essentiellement assuré par les
abricotiers. Ils sont cultivés en grand nombre

LA CULTURE DES ABRICOTS EN SUISSE
Nous avons tout récemment signalé le rò-

te importuni 'que joue la culture des fruite et
son utilisation rationnelle dans notre econo-
mie nationale.

Trop souvent. encore on ignoro que la Suis-
se possedè une culture des abricots qui est
loin d'ètre négligeable. Saxon, dans la par-
ile inférieu re eie la Vallèe du Rhòne, en est
le centro.

Saxon était connu un certain temps com-
me station balnéaire. Son casino, dans le-
quel les jeux cte hasard fonctionnaient à qui
mieux mieux, était vers 1860-1870 le ren-
dez-vous cte l'Europe elegante. Lorsque, en
1877, l'interdiction des jeux entra en vigueur
là population chercha une compensation ail-
leurs en cultivànt la tèrre particulièremient
fertile de la région. Un " Francais introduisit
la cultuer des asperges et un Bàlois apporta
celle des abricots , des pèches et des frai -
ses.

On installa plus tard à Saxon une fabri-
que de conseryes. La majeure partie cte la
récolte est écoulée toutefois sur le marche et
est utilisée pour la table. Mais gràce à leur
goùt exquis, les fruite de Saxon sont excel-
lente 'àussi pour les confitures.

Au Tessili également, on rencontre des abri-
cotiers et cles pèchers. . .

La récolte d'abricòts de cette année s'an-
nonce fort bien. Elle commenoe aux envi-
rons clU'1 20-juillet , c'est-à-dire après l'appa-
rilion des abricots étrangers. En raison des
frais de production, on ne peut pas songer
à l'exportàtion el on est obligé de tabler sur
la consommatioh indigene seulement.

L'écoulement serait cependant assuré si les
ménagères voulaien t bien essayer de com-
prendre la - situation difficile dans laquelle se
trouvent Ics . producteurs. Il est vrai quo le
prix des abricots du pays est légèrement plus
élevé que celui des fruite importés en gran-
des quantités, mais il ne faut pas oublier
par contre que la qualité des premiers com-
penso largement celle différenoe de prix. Nom-
breuses sont tes familles qui pourraient pen-
dant les vacances et alors qu'elles sont éloi-
gnées des marches, acheter des caissettes
d'abricòts de chez nous. Les hòteliers et les
restaurateurs présenteront sans doute très vo-
lontiers aussi les abricots suisses à leurs
cliente.

Il suffit. d'une entr'aide minime et indivi-
duello pour qu'une branche productive du
pays puisse subsister et prospérer.

Semaine Suisse.

IIORAIRES DE SION: 10 cts
au Bureau du Journal

La pièce était toujours prète, quoique sir
John ne l'habitat jamais, mais pour lady Can -
tourne, il fallati l'arranger avec plus de soin.

Sir John se rendit dans la bibliothèque et.
s'assit au coni du feu, dans sa chaise à dos-
sier droit. Ayant l'air très fatigue , il pri t
d'abord les , jo urnaux du , soir. Mais ne par-
venant pas à dégager son binocle qui s'élait.
fàcheusement emmèlé dans le nceud de sa
eravate, il laissa le j ournal et s'abandonna
à la paresse de. contempler le feu.

Sa tòte s'inclina subitement deux ou trois
fois sur sa poitrine, de fagon à ce quo son
menton rase de frais touchiì t son épingle de
eravate, sans que la moindre envie de dor-
mir justifiàt cet abandon de l'épine dorsale.
Il se redressait à chaque instan t, en rejetan t
les épaules en arrière.

— On dirait presque, murmura-t-il une fois
que je. vais devenir un vieillard.

Puis il n'eut plus souvenir de rien jusqu 'au
moment où le maitre d'hotel entra, apportant
une lampe et annoncant que lady Cantourne
était au salon. Le domestique s'occupa à
drapef les rideaux, évitant de regarder du cò-
te dit maitre. Personne n 'avait jamais sur-
pris sir John dormant sur une chaise à l'heu-
re où tout le monde veille et son fidèle ser-
viteur ne voulait pas ètre le premier.

— Ahi di t, sir John arrangeant néghgem-
ment son col et son volumineux nceud de
eravate, merci.

Il se leva et regarda la pendute : il était
près de sept heures. Il avait dormi pendant
l'heu re la plus misérable de toute la vie de
Mabel. Au j iaut du spacieux escalier, il s'ar-
rèta devant le miroir à demi cache par des
plantes exotiques et ajusta sa perruque, puis
il entra dans le salon.

Lady Cantourne attendati impatiemment

debout sur le tapis du foyer, et répondit à
peine à son salut.

— Jack est-il venu lei ? demanda-t-elle.
— Non.
Elle frappa du pied, d' un pied très ferme.

Son atti tude était celle d'un commandant en
chef , capable , mais malheureux, près de su-
bir une grande défaite.

— Il n 'est pas venu ici cet après-midi?
— Non, répondit sir John refermant la por-

te derrière lui.
— Et, il ne vous a rien fait dire?
— Pas le moindre mot. Ainsi que vous le

savez, je n'ai pas te bonheur d'ètre dans sa
confidence.

Lady Cantourne regarda tout autour de la
pièce comme pou r chercher à se donner une
contenance.

Ce mouvement lui était très personnel. Sir
John le connaissait bien, quoiqu'il ne l'eut
observé qu'une ou deux fois. Il signifiait que
si lad y Cantourne pouvait ètre à bout de res-
sources, elle touchait presque à oe malheu-
reux moment.

— Il a rompu son engagement, dit-elle en
regardant son ami bien en face, et à la derniè-
re heure. Pouvez-vous m'en donner la raison ?

Elle s'approcha de lui, te regardant. d'un
ccil observateur, du haut de sa petite taille:

— John, vous ètes au courant de oe qui
se passe !

— Je voudrais Tètre davantage, dit-il avec
douceur; je crains que Mabel ne soit eon-
trariée.

Lady Cantourne le regarda sévèremen t, puis
elle se détourna et s'assit dans un fautenil
qui avait été préparé à son intention.

— Il s'agit de savoir, diLelle gravement,
si l'on a le droit de punir une femme aussi
cruellement.

LE T0URING-CL UB SUISSE
AU VAL FERRE

(Corr.) Dimanche, malgré un temps maus-
sade, le départ fut donne dès 9 h. i/2 à Mar-
tigny-Ville. Disons d'emblée que le parcours
jusqu 'à la Fouly et retour fut effectué sans
accroes. A 11 h. i/2, 25 voitures aux pla-
ques genevoises et valaisannes avaient stop-
pées devant le magnifi que Hotel de M. Jean
Rausis, membre valaisan du T.C.S.

Amicales poignées de main, quelques bou-
teilles de malvoisie flétrie, véritable soleil en
flacon , eurent bientòt fait dje semer l'oubli
de la detection de Phébus. Aussi, à l'issue
d'un banquet fort bien servi d'excellents
discours furent prononcés.

En souhaitant la bienvenue, le président
de la section valaisanne, M. l'avocat Crittin,
se déclara particulièrement fier de pouvoir
saluer la présence sur le sol valaisan, de M.
Marc Peter, ministre de Suisse à Washington,
qui avait bien voulu distraire un jour de va-
cance pour accornpagner la section genevoise
du T.C.S. M. Crittin en des termes fort ai-
mables, complimenta les dames; il exprima
sa reconnaissance à M. Lucien Désert, pré-
sident de la section genevoise, pour l'intérèt
personnel qu'il ne cesse de témoigner aux
técéistes valaisans et non sans avoir exalter
la sincère arnitié qui unii Genevois et Valai-
sans, il buteau succès du T.C.S. et à la pros-
perile des deux cantons.

A son tour, M. Désert souligna l'activité
de la jeune section valaisanne, felicita le
Président de sa commission de Tourisme, M.
Alexis de Courten, et son dévoué secré-
taire, M. Henri de Lavallaz, pour l'ex-
eellente organisation de la journée. Avtec force
il dit. l'admiration des Genevois pour les sites
valaisans, donna l'assurance d'une fraternité
toujours plus grande entre les deux sections
et promis que de nombreuses balades se fe-
raient encore en Valais.

M. le Ministre Peter ayant accèdè au désir
de l'assemblée, nous eùmes le plaisir de V'on-
tendre-parler de nos compatriotes en Améri-
que. Ce fut fait en des termes tels que, à
la fin de sa péroraison, l'émotion gagnan t.
tous les cceurs, on entonna l'hymne suisse.

Toutes les bonnes choses ont une fin . De
sages recommandations furent données quant
au mode de circulation pour le retour et une
heure plus tard, tous les partici pants se re-
trouvèrent dans les caves de MM. Orsat frè -
res, à Martigny-Ville. Ce n'est qu'avec beau-
coup de peine que M. le président Désert
put obtenir une minute de silenee pour annon-
cer le litre honorifi que que son comité venait
de décerner à M. Denis Orsat.

Une Ielle partie de cave appelait un com-
plément quo l'on trouva à l'Hotel Kluser.
Qui dira jamais ce que fut cette viande sè-
die arrosée de... thè et encore de fondant!

Ce que l'on sait bien, c'est qu'il était tout
près de 19 h., lorsque les técéistes genevois
prirent congé de leurs collègues valaisans.

La journée de dimanche fut bonne pour le
tourisme en Valais.

EZchos
19 millions s'en vont en fumèe

; Lundi après-midi, dans une des salles de
la Monnaie, à Paris, a eu heu une cérémonie
dont on ne connait pas le précédent: l'inciné-
ration d'une première tranche des titres a-
bandonnés comme contribution volontaire à
la caisse d'amortissement. Quatr e fours qui
servent à la fusion des métaux précieux ont
été portés à une temperature de 1500 degrés
après quoi des liasses de titres y furent dé-
posées. En un instant, il ne restait plus de
19 millions de titre de rente que quelques
cendres floconneuses.

Tout le monde veut traverser l'AtlantiqUue
Les constructeurs américains d'aérophuies

ont recu au moins quatre-vingts demandes
sur les possibilités de voi transatiantique de-
puis le mois dernier. La maison Fokker a
déclaré en avoir soixante pour sa part.

M. Fokker a ajouté que ses usines d'Ams-
terdam avaient déjà commenoe la construction
d'avions, l'un monomoteur, l'autre trimoteur,
destinés à l'expédition du commandant Byrd
au pòle sud.

L'appareil Fokker avec lequel Lloyd Ber-
taud a l'intention de tenter le raid New-York-
Londres est également en voie de construc-
tion. Ce dernier raid est financé par le mil-
lionnaire propriétaire de journaux, M. Wil-
liam Hearst, et M. Fokker dit qu'il est per-
suade qu'il réussira.

ÉTRANGER
LA TOUR S'ECROULE

La tour centrale du chàteau de Vogogna
construit au XVe siècle, et appartenant à la
maison de Visconti , s'est écroulée. Des per-
sonnes qui passaient à ce moment près du
chàteau n'ont, par miracle, pas été attein-
tes. Le chàteau de Vogogna est situé à quel-
ques kilomètres de la frontière suisse. Il est
très intéressant au point de vue artistique.

A PLAN-CONTHEY —::—
A coté de la Maison d'Ecole

rete Patronale de conthey
MT Dimanches 3 et IO juillet "WS

Grande Messe
organisée par la Société de musique

« La Perseverante »
Attractions diverses —::— Bai champètre

Bonne musique, grand plancher 
CANTINE Consommations ler choix BUFFET
Service de transport assuré à prix modérés

Départ du Café de la Pianta
IKP" Pour cause de mauvais temps, la Ker-

messe a été renvoyée à dimanche 17 cou-
rant.

On cherche
une sommelière. S'adresser au
bureau du journal .

Cerises
à distiller

payées 0,40 et. le kg.
M. GAY, Distillerie, SION

(Fùts à disposition)

mr A V I S  -m
Je suis acheteur de

Fruits
Emile Machoud-Chevressy,

Magasin Avenue du Midi , Sion

On demande
une personne sénetise et de tou-
te confianoe pourr faire la cui -
sine et la tenue d'un ménage
pour une personne. Entrée tout
de suite. S'adresser à M. Ch.
Schmid, papeterie, Sion.

VHANGB A TU»
'Cours moveni

13 juillet
demande offre

Paris 20,25 20,45
Berlin 123,10 123,30
Milan 28,15 28,40
Londres 25,20 25,25
New-York 5,17 5,22
Vienne 73.— 73,50
Bruxelles 72,10 72.40

Le coin de la lèvre de sir John se releva,
— Plutòt que de voir Jack malheureux pour

le reste de sa vie, je préfère infiniment la
punir.

— Et moi? cria-t-elle avec impatience.
— Ah! je n 'ai pas à implorer votre pardon.

Te ne puis que vous rappeler qu'elle n'est pas
votre fille, sans quoi elle serait une tout au-
tre femme, tandis que lui est mon fils.

Lady Cantourne fit un signe indiquant qu'il
était inutile d'en dire davantage.

— Comment vous y ètes-vous pris?
— Je n 'ai rien fait, j 'ai seulement insinué

à Guy Oscard l'idée de vous rendre visite.
Mabel et. son fianoé, le second, étaient seuls
au salon quand nous sommes arrivés. Crai-
gnant d'ètre de trop, je me suis retiré et j'ai
laisse les jeunes gens régler l'affaire elitre
eux, ce qu'ils ont. apparemmen t fait. Je suis
comme vous, tout à fait d'avis de laisser la
jeunesse s'entondre entre elle.

— Mais Mabel n'a jamais été fiancée à
Oscard!

— Vous l'a-t-elle affirme ? demanda sir
John avec un singulier scurire.

— Oui.
— Et vous avez ajouté foi à sa parole?
— Bien entendu. Et vous?
Sir John lui adressa son scurire le plus

courtois.
— Devant elle, je crois toujours ce que

dit une dame, répondit-il. Guy Oscard a dé-
claré en Afrique qu'il était fiancé et a mème
af firme qu'il revenait en Angleterre pour se
marier. Sous tous les rapporto, Jack a agi
de mème. Malheureusement il n'y avait qu'
un tendre cceur les attendant tous les deux.
C'est pourquoi j'ai jugé urgent de fournir
aux jeunes gens l'occasion de s'expliquer.

(a suivre)
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Le journal parlò
Parmi toutes les inveii tions modernes, cel-

le qui est destinée à changer le plus com-
plètement les conditions ¦ • cte l' existence osi
sans conlredit l'inven tion de la T.S.F. Elle
aura , sur la marche de la civilisation , une in-
fluenee plus considérable que n'en a eu la
découverte de l'imprimerie . Elle est déjà une
redoutable éveilleuse de conscienoe qu'elle est
capable de pousser avec une force égale vers
le bien ou vers le mal. Mieux quo la langue
d'Esope et quo l'iriiprimé de Gutenberg, elle
est à la fois le pire et le meilleur des pré-
sente qui aien t été donnés aux hommes, car ,
plus rapidement et. plus irrésistiblement qu '
eux, Tfelle leur porte tous les fruits de l'ar-
bre de science: ceux qui réconfortent l'àme
et ceux qui l'empoisonnent.

Quello revolution, eri effet , dans la vie de
tous ces ètres que leur destinée tieni éloi-
gnés des grands oentres intellectuels, mais
à cpii il suffi t. d'avoir installò une antenne sur
leur toit et un appareil récepteur dans la
pièce où ils passoni la veillée, pour recevoir
la parole du vaste monde, pour écouter les
plus oélèbres orateurs et les plus parfaite ar-
tistes, pour ètre au courant, heure par heure
de tou te l'activité politi que, littéraire et ar-
tistiinie cles nations civilisées !

C<!s montagnards bloqués par les neiges,
durant six mois d'hiver , contre l'atre fumani
de leurs chale ts ; ces cultivaleurs disséminés
dans les fermes des pays de grande culture ;
ces ¦industriels obli gés ' d'installer leurs usi-
nes, à cause de la liouille bianche, dans les
coins perdus des Alpes ou des Pyrénées; ces
officiers isolés dans leu r blockhaus, senti-
tinelles avaneées du désert; ces missionnaires
vivant parm i les sauvages cloni , ils . sont. -si
souvenir tòt ou tard , les victimes; tous ceux
cpii à des ti tres divers, vivent loin des com-
modiiés, des; sécurilés et des plaisirs de nos
villes, ont maintenant le pouvoir de n 'en plus
ètre sepaies. Car, sur des ondes mysfcérieu-
ses qui Ira verseli t sans cesse les espaoes,
qui se croisent et se chevauchent dans l'in-
fini des cieux, ces villes leur envoient cles pa-
roles, leurs chants et leurs musicpies; elles
leur li-ansmetten t inslantanément les moin-
dres pulsations de leur cceur et de leur oer-
veau.

Aussitót, les solitudes se peup lent et les si-
lences s'animent. L'ennui, qui pése si lourd
sur l'àme cles isolés, n'est plus la p ierre sous
laquelle ils se croyaient enterrés vivants. Ils
n'ont plus de raison de se sentir retranchés
du monde, puisque le monde vient. à eux de
tous còtés. Leur curiosile , p lus rapidement
satisfaite qu'elle n 'est. éveillée, les oblige peu
à peu à ne plus, faire d'eux-mèmes le centro
de l'univers et. à ne plus s'enfermer égoi'ste-
ment dans le cercle étroit de leurs préoccupa-
tions et de leurs intérèts! En s'imposant à
eux d'une facon aussi sensible, l'ex-
istence des autres hommes limite leur
propre exìstenoe et la rend tout en-
semble plus fière et plus modeste. Les
pays étrangers, dont. on tour a parie, ne
sont. plus seulement de vagues dessins, co-
lofiés sur une carte de géographie ou des
noms imprimés en caractères gras sur les
manches d'un journal.

Par la T. S. F. nous prenons possession ,
sans nous déranger, de parties chaque jour
plus étendnes de la vaste terre . Notre domaine
qui s'illimite dans l'espaoe, s'accroìl aussi
par le temps. Car, en nous offran t les
chefs-d'ceuvre qui formoni notre patrimonio
intellectuel , on nous relie à un passe sans
lequel nous ne serions pas ce que nous som-
mes, et. on nous permei de retrouver en nous
tout. ce qu 'il a fallo , à travers les siècles,
cte bon , cte grand et de beau , pour constituer
notre intelligence et notre moralilé.

C'est avec un intérè t d' abord plus curieux
cpie sympath i que, c'est avec une attention
d'abord plus surprise que passionnée, cpie le
paysan et l'Ouvrier écoutent les fines musi-
ques des vieux maìtres. Ils commencent par ad-
mirer la voix du disèur avant d'ètre sensibles
au charme d' une ode de Ronsard ou au pittores-
cpie d'une « bergerie » de Racan. Puis la
musique et. la poesie agissent myslérieuse-
ment sur leur sensibilité. Toni, un ordre de
choses inconnues se révèle à eux. Par la
mesure, Tharmonie et les images, ils aper-
coivent un monde nouveau quo, sans le sa-
voir, ils portateli! en eux,' et doni la décou-
verte les ravit d'étonnement et de plaisir.
Leurs sentiinents et leurs pensées s'accordim i
tout nalurellement aux sennlimenls et aux
pensées du poème ou du moroeau de musique
qui les a charmés. Lprsqu'ils cherchent d'a-
bord à comprendre ce qu'ils s'apercoivent
ensuite qu 'ils ont compris, ils acquièrent le
sens de la digitile intellectuelte ; ils établissenl
la hièrarebie entre les plaisirs des sens et. les
joies de l'esprit; ils ont l'inipression d'ètre
plus hommes, puoisqu'ils s'intéressen t à .ce
qu'il y a d'essentiellement lmmain .

Cependant, plus que les concerto où la mu-
sique pure cjui alterne avec la poesie pure ; plus
mème que les séances remplies par cles frag-
nients expliqués de tragèdie ou d'opera, c'est
le journal parie, idée feconde don), la premiè-
re "réalisation marquera une date dans l'bis-
toire de la pensée. Comme on retient lo noni
de Théophraste Renaudot , l'inventeur de la
presse écrite, on retiendra plus tard celui
de Maurice Privai , l'inventeur cte la. presso
parlée.

Du jour où l'on a commencé à utiliser la
radio-téléphonie pour envèlopper l'aimosplièro
terrestre d'une sorte d'impalpable réseau cl'on-
ctes sonores, pour tisser autour du globe com-
me une giganlesque toile d'araignóe toute vi-
brante des plus beaux chants humains, Mau-
rice Privai s'est dit que cette invention devait.
devienti le nouvel instrument du jou rnalisme,
à cause cte son instantanéite et de sa puis-
sance cte suggestion.

Maintenant que nous avons pris l'habitude
d'ètre informés sans retarci de tous les événe-
ments importan te cpii se passoni sur les cinq
parties du globe, beaucoup plus vite que les
imprimées, pourtant alimentées pai' le télé-
graphe, la voix d'un journaliste parla.n l de:
vant un microphone peut nous les faire con-
najtre et nous tes expliquer. A cause de celle
lap idile dans rinformation , sont susceptible-
de se produire, soit des paniques, soit de
brusques apaisenients d'op inion . Et c'est ce
qui. fait du journalisme parie une arme si re-
doutable : c'est. oe qui impose à ses rédacteurs
d'avoir une conscienoe si scrupuleuse de leurs
responsabilités.

11 y a quelques ìnpis, par exemple, lorsque
éclata avec tant de violence, en Angleterre
la grève . des mineurs, l'Etat britannique se
trouva soudain prive de journaux, par suite
du manque de moyens de transport par voies
ferrées. Le peuple anglais put se croire un
instan t à la merci de ses grévistes; et, si sa
crainte ou son incertitude eussent persiste, il

eut pu se laisser aller à l'un de ces affele-
mento collectifs qui , parfois , bouleversent
pou r longtemps, l'ordre nécessaire à la ben -
ne marche des sociétés. Mais presque tout le
monde, en Grande -Bretagne, se sert de la
T.S.F., c'est donc par la T.S.F. quo les mi-
nistres anglais affirtnèrent, à leurs Lnnom-
brables auditeurs , leur volonté de mainte -
nir , coùte que covile , la discipline et la sécn -
rité . Ils firent appel au loyalisme et. ils ré-
clamèrent la confiance de tous. On conmi t
par leu r voix les mesures prises pour parer
aux premières nécessités. Et parce que le
pays était rassuré, l'action propremen t révo-
lutiomiaire de la grève venait. d'ètre brisée.

Quelque temps plus tard, au mois de
juillet, la France traversati une crise finan-
cière redoutable. Voués à l'impuissance pal-
lili Parlement en folle, plusieurs ministres
des Finances avaient coup sur coup démis
sionné, entratnant la chute des eabinets don i,
ils faisaient partie. Le perii était si grave
que, malgré tous les jeux de la politi que,
il avait fallu se résoudre à appeler au pou -
voir l'homme sur qui la majorité parlemen-
taire avai t lance son excommiuiication ma-
jeure, parce que cet homme apparaissait dé-
sormais comme le sanveur de la situation.
Une grande espérance accueillit dono le re-
tour de M. Raymond Poincaré à la lète du
Gouvemement. Mais pourrait-il s'y mainte-
nir? C'est ce qu 'attendaient de voir la plupart
des Francais. Parmi les premières mesures
prises par le président du Conseil , celle à
laquelle le public attedia le plus de signi-
l'ication fui celle de faire voler, pour lui
donnei- la forme d'une loi constitutionnelle, la
créalion d'une caisse autonome d'amortisse
ment par l'Assemblée nationale, solennelle-
ment réiinie à Versailles. Ce fut dono avec. la
fièvre la. plus intense quo la France entière
attendi 1. le résultat de ce vote. Et la T.S.F.
fui une extraordinaire propagatelo© de con-
fiance, cpii, un quart d'heure à peine après
la proclamatici! du resultai, par M. cte Selves
devant les sénateurs et les députés réunis , non
seulement faisait, connaTtre ce résultat à l'Eu-
rope, mais encore donnait le compte-rendu
compiei de cotte séance historique. Une puis-
sante au tomobile l'àyan t, en quelques minutes
transporté de Versailles à la Tour Eiffel , le
rédacteur parlementaire du journal parie par
T.S.F. tou t vibrant encore des incidente dra-
matiques de la séance, arrival i devant le
microphone, les évoquer pour ses innombra-
bles auditeurs, tour montrer le courage, tour
donner un eolio de l'éloquence du président du
Conseil francais et répandre ainsi, à travers
la liédeur étoilée, de cette nui t d'élé, ces
vagues de confiance d'où nous sommes sortis
régénérés.'

Et. ce soir-là, la voix émue du journaliste,
l'accent cni'il donna à ses parotos, toute cel-
le palpilation de son àme qu'il fit. passer dans
sòn cliseours, ajou tèrent quelque chose d'inap -
prèciable à l'effet qu'aurait produit son comp-
ie rendu, s'il n'avait. été qu'imprimé. Et c'est
justement pourquoi le journal parie a tanl
cte supériorité sur le journal écrit. Sa puissan-
ce de suggesetion tient à l'action personnelle
de ses rédacteurs qui par leni directement à
chacun de ceux qui les écoutent. Il y a dans
la voix humaine, dans ses intonations, ses ca-
resses ou ses colères, un prestige et un pou-
voir d'incantation capables d'opérer des mira-
cles. Surtout, lorsque cette voix sort de lèvres
qu'on ne voit pas, qu'elle semble éclose du
silenee, de la solitude et de la nuit.

Le journal parie par T.S.F. doit don c ètre
considerò par tous ceux qui y collaborent
comme une oeuvre d'apostolat intellectuel.
C'est un instrument d'éducation populaire, un

moyen de faire oonnaìtre la vérité à un public
souvent. mal inform e, et de le lenir au courant
de la multiple activité de son epoque. 11 per-
mei de donner le goùt des choses spiritile!-
les et des spéculations désintéressées à la n '
jorité des personnes que les impérieuses né-
cessités de l'existence empècheraient trop sou -
vent. de se culti ver. Il fait glisser dans leur:;
basses régions un rayon des altitudes ; c'est
corame une main invisible qui ouvre leurs
fenètres sur des coins d' azur; c'est l' air frais
qui leur vient d'ailleurs, la souriante oonso-
lation des étoiles et le eban i des espaces, par
quoi ils prennent conseience qu 'il pal pile eii
eux quel que chose de divin.

André Delacour.,'

} CONSEILS UTILES |
SECOURS D'URGENCE A LA CAMPAGNE

Premiers soins à donner en cas d'accident
on attendant le médecin

Transport et installation des blessés
Le transport doit se faire avec toutes les

précautions possibles, en utilisant les moyen s
les plus propres à niénager les forces du
blessé. Lui éviter tonte fatigue inutile par de
faux mouvements et de fausses manceuvres.

Pour porter d'une seule main une person -
ne evanouie. — Mettez le malade la face
contre terre, soulevez-le corame s'il était a-
genouillé. Mettez-vous à genoux et plaoez-vous
au-dessous de lui, en travers, de facon qu'e
ventre soit sur votre épaule droite. Passe/,
votre bras droit entre vos jambes et derrière
sa cuisse droite. Avec votre bras gauche ti-
rez sa main droite en avant, plus bas que
votre main gauche et, de votre main droite ,
saisissez-to au poignet. Puis redressez-vous.

Transport par brancard . — Piacer le bran-
card à terre, derrière la tèlo du blessé, clans
le prolongemenl du corps.

Deux hommes prennent le blessé sous les
bras et. sous les cuisses, un troisième s'oc-
cupe uni quement de la partie malade (lète ,
bras, jambe) et la souttent; tous portent te
blessé sur le brancard où on l'installo aussi
oonfortablement que possible .

Ensu i te, pendant le transport, deux hom-
mes portent le brancard, le troisième sur-
veilte le blessé.

Le brancard sera porte horizontatoinent ,
les bras tendus vers le bas et non sur les
épaules, sinon il serait impossible de surveil-
ler le blessé.

Prendre, aulant que possible, des porteurs
de mème latito, « ne pas marcher du mème
pas » ce qui amènerait mi balan oement dange-
reux. Le pas sera court, sans heurts, ni sac-
cades, les genoux souples et. en flexion per-
manente. On n'escaladera pas les haies ou
talus. Effectuer les passages avec calme ,
chercher les débouohés commodes.

Si l'on monte, la lète doit precèder le corps,
si l'on • desoend, les pieds seront. en avant
(sauf dans le cas de fractnre de jambe où
il faut. éviter que le poids du corps vienne
porter sur la fracture).

Le blessé sera recouvert par un manteau
ou des couvertures, afin de ne pas se refroi-
dir, et sa lète sera abritée du soleil.

On essaiera toujours au préalable la force
du brancard pour éviter des ruplures très
dangereuses pour le blessé.

En cas de fracture ou de dislocation, de
blessures graves à la lète ou au ventre, i]
est préférable d'attendre le médedn et le

transport ne doit s'effecluer qu 'en cas d'ab
solue nécessité. On se bornera à faire un pan
senient d'attente.

Brancards improvisés:
1. Une barrière , une porte, etc, bien cou

verte de palile, de foin , de vètements oi
de saqs ;

2. Une couverture, un drap, une toile di
sac étendus et deux perches enroulées de
dans de chaque coté. Mettre cles habits ei
guise d'oreiller;

3. Deux vestons, les manches relournées|
Passer deux bàtons assez longs à traven
les manches; boutonner les vestons par des
sus;

4. Deux perches passées à travers une pai
re de sacs, dans les coins desquels ctes trou
ont été prati qués.

Installation des blessés. — A déf-aut de li(
installer te blessé sur un matelas, aulant qui
possible recouvert. d'un drap. A défaut de ma
telas, rinstaller sur un lit épais de palile e»
de foin.

(Le Réyeil agricole) Dr. Sotty .
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LE ROl ET SA COURONNE
Une anecdote de la guerre en France ra

contee par le roi d'Angleterre. "
Au banquet. de la Société canadienne, ì

New-York , le general sir David Watson l
raoohté une anecdote qu 'il tient du roi d'An
gleterre. C'était au palais de Bucrkingham
Le roi Georges dit:

— Je faisais une tournée d'inspection sui
le' front, lorsque je vins à passer tout près
d'un groupe de soldats américains. Un d'effl
m'ayant observé avec attention , interpelli
son plus proclie voisin: « Bill! voici le roih
L'homme se retourna vivement: « Hein? k
roi? Où cu? — Là, tout contre le peti
homme qui a la tele mie. — Le roi? Farceur
Où est sa couronne? »

Et le roi Georges de ri re au souvenir di
celle amusante rencontre.

RÉFÉRENCES
— Vous avez déjà conduit des autos?
— Oui.
— Pouvez-vous m'apporter un certifreat d

votre dernier patron ?
— Pas avant un mois.
— Non?
— Non, car il est à l'hòpilal des suite s di

notre dernier accidenti

*
LES TABAT1ERES DE LTNST1TUTEUR

Un insti luteur a deux tabatières: une ron
de cjui lui sert pendan t la semaine et une car
rèe qu'il p rend seulement le dimanche.

Devant ses élèves, il compare la terre i
sa tabatière, afin de leur donnei- une idée di
la rotondile de nolre planète.

Huit jours après passe l'inspecteur.
— Quelle est la forme de la terre? domali

de-t-il à un élève.
Et 1 enfant, se souvenant de la lecon

maitre :
— La terre est ronde dans la semaine

canèe le diman che, monsieur l'Inspecle
répondit-il!




